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Le PLR Vaud fait sa rentrée politique

Six actions phares
à Berne et au Château...

Le PLR Vaud s’engage encore et toujours pour la classe moyenne, 
celle qui travaille. Six actions prédominantes : accueil préscolaire, 
fiscalité, pouvoir d’achat, innovation énergétique, mobilité, notam- 
ment. Tout un panel de thèmes qui touchent à la vie quotidienne de 
chaque citoyen. Analyse et commentaire...
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édito

par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

Même en Suisse, petit pays neutre 
au centre de l’Europe, qui connaît 
une prospérité qui fait des envieux, la 
sécurité du territoire ne va pas de soi. 
Les menaces sont pourtant bien là, en 
toute discrétion comme souvent en 
Suisse : mafias exportées, terrorisme, 
espionnage, hackers, groupements 
extrémistes de gauche et de droite qui 
profitent du contexte politique mondial 
troublé pour reprendre force et actions 
de destruction. Il faut donc s’en pré-
munir, se défendre avec des moyens 
modernes, technologiques et humains 
pour relever ce défi. Et tout cela sous 
le contrôle efficace ET légal des institu-
tions pour éviter que ne se reproduisent 
les fameuses « fiches » de citoyens qui 
ont laissé des traces dans l’esprit de 
nombreux Suisses. Plus jamais ça… 
Une nouvelle mouture de la loi sur le 
renseignement est d’ailleurs à l’étude 
pour répondre aux nouveaux besoins.
Impossible, aujourd’hui, de se passer 
d’un Service de renseignement perfor-
mant. Le nôtre est d’ailleurs en cours 
de « restructuration » pour le rendre 
plus efficient sous la houlette du dépar-
tement militaire de la Confédération. 
L’armée et le renseignement sont ainsi 
complémentaires tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur de nos frontières. 
Avec la guerre en Ukraine et l’agressi-
vité des Russes qui ne considèrent plus 
la Suisse comme un ami, les espions 
russes reprennent leurs mauvaises 
habitudes de la guerre froide. Ils pul-
lulent ainsi sur notre territoire. Notre 
neutralité armée nous permet donc 
d’agir et d’être en contacts réguliers 
avec une centaine de services étran-
gers. Une Suisse neutre mais pas isolée.
Il n’en demeure pas moins que le 
risque de déstabilisation est bien 
réel. Le département de Viola Amherd 
ne vient-il pas de demander 13 mil-
liards pour renforcer notre capacité de 
défense militaire ? Un budget réaliste 
et nécessaire dont la Suisse a impéra-
tivement besoin. Il faut vivre avec son 
temps. Il est aujourd’hui menacé et 
menaçant. Cela valait bien un dossier 
dans tribune.

Pouvoir
se défendre

Ils ont dit

fabienne
guignard

« Révoltes, putsches, mafias, 
famines, effondrement économique, 

immigration, terrorisme.  
Tout est bon pour chambouler 
les règles établies. Le monde 

d’aujourd’hui est à la fois menacé  
et menaçant... »

Nicolas
SUTER

« La diversité n’est pas une 
invention de ces cinq dernières 

années. C’est une réalité 
qui fait ses preuves en Suisse  
et ailleurs depuis des siècles.  

Elle ne se décrète pas, elle 
se construit sur la confiance,  

la cohérence et l’authenticité. »
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par Florence Bettschart-Narbel,
présidente PLR Vaud, députée

La campagne pour les élections 
fédérales est désormais lancée. 
Les 57 candidates et candidats 
multiplient les rencontres de ter-
rain, les débats, le tour du canton. 
Mais nous entendons trop souvent 
que les jeux sont faits. Or, deux élé-
ments importants sont à garder en 
tête :

á  aucune élection n’est jamais 
gagnée d’avance ;

á  le PLR Vaud a l’ambition de 
gagner un siège supplémentaire 
au Conseil national et que les deux 
candidats de l’Alliance vaudoise 
Pascal Broulis et Michaël Buffat 
sortent vainqueurs de l’élection au 
Conseil des états. Cela est plus que 
possible après le succès du PLR 
et de l’Alliance vaudoise aux élec-
tions cantonales.

Nous devons donc nous mobiliser et 
quand je dis « nous », ce sont non seule-
ment les élues et élus, mais aussi tous 
les membres et sympathisants de notre 
parti, qui doivent inciter la population 
vaudoise à voter PLR.
Pour gagner, nous devons défendre nos 
idées et nos valeurs : nous sommes le 
parti qui propose des solutions pour 
la Suisse dans tous les domaines, 
que cela soit en matière de transition 
énergétique, de formation, de fiscalité 
ou de santé. Nous voulons que notre 
pays se développe et maintienne de 
la prospérité pour l’ensemble de la 
population. Et,  en cela, nous avons 
une grande différence avec les autres 
partis : nous nous occupons de l’en-
semble de la population, et pas seule-
ment d’une catégorie ayant des besoins 
spécifiques. Nous défendons la classe 
moyenne qui travaille, paie ses impôts 
et ne touche aucun subside.

Face à nous, les discours des autres 
partis doivent être dénoncés. Les socia-
listes ne voient la solution à tous les 
problèmes que dans l’état, financé bien 
évidemment par ceux qui travaillent. 
Les Verts, qui font inscrire l’urgence 
climatique dans nos constitutions et 
estiment que la transition énergétique 
ne va pas assez vite, bloquent systéma-
tiquement les projets par des recours, 
par exemple contre les parcs solaires. 
Il n’est plus possible de créer de nou-
veaux logements sans que des groupes, 
souvent proches des écologistes, s’op-
posent aux projets, alors même que des 
milliers de nouveaux logements sont 
nécessaires pour répondre à la crois-
sance démographique.
Ces exemples doivent être donnés à la 
population qui doit prendre conscience 
que les propositions dogmatiques ne 
sont pas celles qui font avancer la 
Suisse. Face à ces défis cruciaux, il est 
incompréhensible que certains mettent 
la priorité sur l’écriture inclusive ou sur 
la hauteur des haies.
La Suisse a besoin de toute urgence 
d’un changement de priorités. Les 
valeurs libérales-radicales caractérisent 
le modèle à succès suisse, unique en 

son genre sur le plan politique comme 
sur le plan économique, qui fait de 
notre pays une nation forte, prospère 
et fiable depuis 175 ans. C’est pour 
défendre ces valeurs à Berne que 
le PLR Vaud et ses 57 candidates et 
candidats veulent gagner les élections 
fédérales. Et c’est grâce à vous que 
nous y arriverons !

Nous sommes  
le parti qui propose 
des solutions  
pour la Suisse dans 
tous les domaines 
(transition énergétique, 
formation, fiscalité 
ou santé).

Message de la présidente

Aucun siège n’est jamais acquis

publicité
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Rentrée politique 2023

Des mesures concrètes 
pour renforcer le pouvoir d’achat
des Vaudoises et des Vaudois

Si l’offre en accueil collectif pour 
les enfants en âge préscolaire 
s’est améliorée dans le canton 
en 10 ans (voir numerus n° 7, 
octobre 2022), il subsiste tou-
jours de nombreuses difficultés 
à trouver des solutions de garde 
pour les parents, puisque le taux 
de couverture est seulement de 
30,9 %. 

Pour pouvoir concilier vie profes-
sionnelle et vie familiale, les parents 
doivent pourtant pouvoir compter, dès 
la naissance de leur enfant, sur des 
solutions de garde. 
à ce jour, nous ne disposons pas 
des chiffres actualisés démontrant 
la demande existante réelle pour les 
places en crèches et en accueil fami-
lial. 
En outre, même s’il est fréquemment 
mentionné qu’une forte pénurie de 
personnel qualifié existe bel et bien, 
que cela soit les ES (éducatrices.
teurs spécialisé.es) ou les ASE (assis-
tant.e.s socio-éducatif.ves), nous 
n’avons pas, là non plus, des chiffres 
s’appuyant sur des besoins effectifs. 

Par ailleurs, le PLR Vaud constate 
que la mise en place de partenariats 
public-privé pour de nouvelles places 
de crèches est de plus en plus rare 
et se demande pour quelles raisons 
il n’y a pas plus d’incitatif à ces par-
tenariats.
á  Afin de pouvoir pallier les manques 
récurrents de places d’accueil, qui 
permettent une meilleure conciliation 
vie familiale  / vie professionnelle et 
qui aident les femmes à se réinsérer 
dans le marché du travail, le PLR 
Vaud interpellera le Conseil d’état 
pour disposer des chiffres néces-
saires à une politique publique 
optimale en matière d’accueil 
préscolaire.

Accueil préscolaire des enfants
Un état des lieux nécessaire

« Pour cette deuxième année de 
législature, le PLR va s’engager 
pour des mesures qui favorisent 
la classe moyenne qui vit de son 
travail, notamment pour une amé-
lioration de l’accueil préscolaire 
pour soulager les parents, pour 
une meilleure intégration sur le 
marché du travail pour pallier les 
pénuries de main-d’œuvre et pour 
une fiscalité attractive pour renfor-
cer le pouvoir d’achat ». C’est par 
ces mots que Florence Bettschart-
Narbel, présidente du PLR Vaud, 
a ouvert la traditionnelle rentrée 
politique du PLR Vaud à Chardonne. 

Si le parti est pleinement engagé dans 
la campagne pour les élections fédé-
rales, la politique parlementaire suit 
son cours. Cette traditionnelle ren-
contre avec la presse est l’occasion 
de présenter plusieurs axes straté-
giques qu’il développera ces prochains 
mois au niveau du Grand Conseil ou à 
Berne. Certains des thèmes présentés 
ce jour figurent également dans le Pro-
gramme du PLR Vaud pour les élections 
fédérales 2023 qui sera porté par les 
57 candidates et candidats du parti. 
Les six points forts mis en exergue 
méritaient bien un dossier spécial. 
Bonne lecture. FG

par Florence Bettschart-Narbel,
présidente PLR Vaud, députée

plr Vaud
n	Congrès cantonaux 2023
	 Lundi 23 octobre, 19 h 30, 
 	Savigny, 2e tour
	 Jeudi 7 décembre, 19 h 30

n	Brunch annuel 
	 Dimanche 27 août, dès 10 h
	 Scierie Zahnd	
	 Chemin de Forchy 10, Rueyres
	 Accessible par le LEB 

agenda
Bloquez les dates !
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Rentrée politique 2023

Selon economiesuisse, il man-
quera 431 000 personnes pour 
faire face aux besoins de l’écono-
mie helvétique d’ici 2040. 

Face à ce constat alarmant, nous 
devons non seulement avoir une poli-
tique migratoire qui tienne compte 
des besoins de l’économie mais aussi 
mieux valoriser le potentiel national 
de main-d’œuvre. Ceci est d’autant 
plus important que, selon l’OFS, la 
Suisse romande est non seulement 
plus touchée par le chômage mais a 
également un taux de participation au 
marché du travail plus faible que la 
Suisse alémanique. 
En plus d’une meilleure conciliation 
entre vie professionnelle et privée, 
notamment pour les femmes par le 

biais du développement de crèches et 
d’une fiscalité attractive, une valori-
sation des migrants sur le marché du 
travail est essentielle. 
L’encouragement de l’apprentissage 
pour les migrants et l’orientation 
vers les professions qui souffrent 
d’une pénurie, comme l’hôtellerie-
restauration, la construction ou les 
métiers liés à la prise en charge du 
grand âge sont nécessaires. 
à cet égard, l’augmentation des 
cours de langues par le BCI à 
destination des permis S et migrants 
est à saluer. 

á  Le PLR s’engagera pour plus 
de partenariats entre les services 
de l’état et les faîtières qui ont 
pour but de former les migrants, 
les rendre indépendants financiè-
rement et pallier les pénuries. 
á  Il est également important 
d’accroître l’efficience des ser-
vices de l’état et la transversa-
lité entre ceux-ci, comme par 
exemple une meilleure coordina-
tion entre l’AI, les ORP et les aides 
sociales (RI), afin d’accélérer et 
améliorer l’intégration des gens 
sur le marché du travail. 

Une étude d’Avenir Suisse a 
récemment révélé la progression 
de l’impôt par l’augmentation des 
salaires réels. 

Ainsi, une partie des ménages a vu 
sa facture d’impôts progresser plus 
rapidement que ses revenus. Une 
telle situation est injuste et péna-
lise plus particulièrement une partie 
de la population : concrètement, il 

s’agit des ménages qui ne perçoivent 
aucune subvention mais paient des 
impôts tant sur le revenu que sur la 
fortune.
á  Notre parti proposera des solu-
tions ciblées permettant d’évi-
ter que la charge fiscale de ces 
ménages augmente plus que pro-
portionnellement à la croissance 
des revenus.

Le deuxième point sur lequel le PLR 
interviendra à la rentrée concerne la 
situation fiscale des concubins, en 
particulier lors de la succession ou 
donation. 
La situation actuelle n’est pas satis-
faisante. Actuellement en cas de 

décès, le concubin n’a droit à rien. 
Il  est considéré comme un tiers et 
n’est pas un héritier légal. Aux yeux 
du fisc, la situation est similaire. Il est 
aussi considéré comme tiers et est 
imposé jusqu’à un taux de 25 % sur 
une éventuelle succession. 
á  Ainsi le PLR interviendra au 
niveau cantonal pour qu’une 
solution fiscale soit trouvée en 
faveur des concubins qui ont 
passé une grande partie de leur 
vie ensemble, élément qui actuel-
lement importe peu aux yeux du 
droit successoral et fiscal. 

á  Le troisième point concerne 
la situation de l’état de Vaud au 

niveau des dépenses et en sa 
qualité d’employeur. 

Nous voyons lors de chaque séance 
du Grand Conseil des textes ou 
des projets de lois visant à étendre 
l’emprise de l’état sur le quotidien 
des Vaudoises et Vaudois ; d’autres 
textes ont comme conséquences 
de nouveaux postes à plein temps, 
autrement dit EPT. De telles propo-
sitions ont un coût et augmentent 
inlassablement les charges de l’état 
de Vaud. Il conviendrait aussi d’exa-
miner si le personnel en place pour-
rait effectuer les nouvelles tâches 
demandées afin de rendre notre 
Canton plus efficient.

pour une meilleure intégration
sur le marché du travail

pour une fiscalité qui renforce
le pouvoir d’achat

par Regula Zellweger,
vice-présidente PLR Vaud, députée

par Alexandre Berthoud,
vice-président PLR Vaud, conseiller national et député

Continuez de nous suivre

Page Linkedin
PLR.Libéraux-Radicaux Vaud

facebook.com/
PLR.LiberauxRadicauxVaudois/
@PLR.LiberauxRadicauxVaudois

twitter.com/PLR_VD
@PLR_VDinstagram.com/plrvaud/
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ferroviaires et routières 
performantes

Rentrée politique 2023

 

 

Il est connu de tous que le PLR 
encourage la mobilité multimo-
dale et rejette tout dogmatisme 
visant à opposer les différents 
moyens de transports. 

Les réalités de notre canton sont 
variées et il est du devoir des res-
ponsables politiques de les prendre 
en considération. Aussi, la crois-
sance démographique n’accuse 
aucun retard. On ne peut malheu-
reusement pas en dire autant des 
grands projets d’infrastructures de 
notre canton, notamment la gare de 
Lausanne et l’élimination du goulet 
d’étranglement de Crissier. 

Sur le premier objet, le PLR s’est 
fortement positionné en faveur d’un 
rapide dénouement. Il a déposé pour 
ce faire plusieurs interventions aux 
Chambres fédérales et au Grand 
Conseil. Ce retard ne doit pas péjorer 
les travaux régionaux en lien avec le 
M2 et le M3. De même, l’élimination 
du goulet d’étranglement doit être 
une priorité absolue pour le canton. 

á  La croissance économique 
de la région et de l’Arc léma-
nique tout entier commande 
d’accélérer le processus. Le PLR 
est convaincu que le projet est 
nécessaire et combattra avec 
vigueur tout éventuel référen-
dum freinant le projet.

Les Jeunes PLR vaudois présente-
ront 20 candidats lors des élections 
fédérales : une liste complète de 
19  candidats et une candidature 
sur la liste principale du PLR Vaud. 
Cela démontre bien le dynamisme 
de notre jeunesse de parti et la 
force de la relève du PLR Vaud. Il 
convient de rappeler que les Jeunes 
PLR vaudois n’ont à aucun moment 
envisagé de lancer une candida-
ture au Conseil des états. Si les 
jeunesses de parti de gauche pré-
fèrent l’opportunisme électoral à la 
cohérence des alliances, les Jeunes 
PLR soutiennent pleinement les can-
didatures de Pascal Broulis et de 
Michaël Buffat.

Vingt candidats, 20 propositions 
concrètes mises en avant dans 
le cadre de cette campagne ! 
Lors de la rentrée politique du 
PLR Vaud, nous en présentons 
deux :
á  autoriser la production d’éner-
gie nucléaire : c’est grâce au 
nucléaire et aux énergies renouve-
lables que nous aurons les moyens de 
répondre à nos objectifs en matière 
climatique. Une véritable transition 
énergétique ambitieuse, nécessaire 
et financièrement acceptable ne peut 
se réaliser sans le nucléaire.

á  Conditionner le regroupement 
familial à l’autonomie vis-à-vis 
de l’aide sociale : nous avons une 
tradition humanitaire importante que 
nous soutenons. Néanmoins, il est 
important d’éviter l’immigration qui 
a pour seul but de profiter de notre 
système social, qui est en majeure 
partie financé par la classe moyenne. 

Le PLR Vaud va poursuivre son 
action déterminée pour faciliter 
l’installation à grande échelle de 
capacité industrielle de produc-
tion d’énergie locale et renouve-
lable que ce soit dans le photo-
voltaïque, la biomasse, l’éolien 
et la géothermie tout en restant 

ouvert aux innovations qui ne 
manqueront pas de voir le jour. 
Cette action sera caractérisée par 
un combat contre les freins au 
développement.

Au cours des deux dernières années, 
de nombreux textes PLR ont été 
déposés dans ce sens au Grand 
Conseil, traitant de la simplification 
des procédures, de formation aux 
métiers de la transition, d’innova-
tion et de développement dans le 
domaine de l’énergie. L’année par-
lementaire qui s’ouvre verra notre 

action se poursuivre sur la lancée 
des résultats obtenus. 
á  Il s’agira notamment de passer 
à une plus grande échelle en uti-
lisant par exemple certaines sur-
faces de manière multiple, que ce 
soit en combinant agriculture et 
production photovoltaïque, ou en 
portant un regard neuf sur l’uti-
lisation de bordures de route, les 
toits et les façades. 
á  Le PLR sera très impliqué dans 
la révision complète de la loi 
cantonale sur l’énergie qui sera 
effectuée ces prochains mois. 

Pour le PLR, cette révision se fera 
avec un esprit constructif, ambitieux, 
en respectant les valeurs de notre 
parti que sont notamment la respon-
sabilité et l’innovation tout en suivant 
notre manière de faire qui privilégie 
les incitations et l’exemplarité aux 
contraintes et aux taxes.
Le PLR est convaincu que la transition 
énergétique peut être une opportunité 
pour plus d’indépendance dans notre 
approvisionnement énergétique tout 
en développant notre économie.

responsabilité et innovation
dans le domaine énergétique

des infrastructures jlrv : 20 candidats
20 propositions

par Nicolas Suter,
président du Groupe PLR au Grand Conseil, député

par Quentin Racine,
vice-président PLR Vaud

par Pauline Blanc,
présidente des JLRV,
conseillère communale, Lausanne
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par Nicolas Suter, 
député, président
du Groupe PLR au Grand Conseil

Cela ne vous aura pas échappé, 
parler de diversité est aujourd’hui 
un exercice incontournable. En ce 
moment elle agite particulièrement 
nos voisins du bout du lac qui ont 
décrété qu’à partir de 2024, tous 
les conseils d’administration des 
entreprises de droit public (TPG, 
aéroport, HUG, SIG, imad, etc.), 
devront être composés d’au moins 
40 % de représentants de chaque 
sexe. Cette règle s’applique éga-
lement à toutes les commissions 
consultatives. Les tractations qui 
ont lieu en ce moment dans la 
Cité de Calvin n’ont rien à envier 
au « mercato » effréné qui agite le 
monde du football durant l’été. 

Cette nouvelle donne (je n’oserais pas 
utiliser le terme de contrainte), vient 
s’ajouter aux équilibres politiques, pro-
fessionnels, régionaux et génération-
nels dont il faut tenir compte. Cela res-
semble de plus en plus à la quadrature 
du cercle, ChatGPT viens-nous en aide !
La diversité est un atout, la Suisse en 
est un exemple flagrant depuis des 
siècles. Cet été j’ai parcouru notre pays 
d’est en ouest à vélo (rien d’héroïque, 
merci à la fée électricité) : en une jour-
née il est possible en moins de 60 kilo-
mètres d’utiliser les trois mots que l’on 
connait en romanche, d’essayer de faire 
une phrase en italien et de terminer par 
du schwytzerdütsch. Nos vallées sont 
faites de tissus économiques et sociaux 
variés, complémentaires et interdépen-
dants. Notre pays est l’exemple d’une 
diversité assumée, fonctionnelle et 
harmonieuse. Les grandes villes ont 
financé les barrages, ceux-ci ont créé 
de la richesse et de l’emploi en mon-
tagne. Le tourisme et l’industrie coha-
bitent avec l’agriculture, créant de fait 
et bien avant que cela soit « tendance » 
des circuits courts ainsi qu’une traçabi-
lité des produits. 
De même, dans notre pays, la politique 
n’est pas réservée à une élite issue 
de grandes écoles. Nos parlements et 

nos gouvernements sont le reflet de la 
population : diversité de professions, 
diversité de compétences, diversité 
d’horizons et de parcours, d’âge, de 
sexe et de partis. C’est vrai pour notre 
canton, nos communes et c’est égale-
ment vrai pour le PLR Vaud. Cette réalité 
est une richesse, non seulement dans 
son état de fait mais surtout dans notre 
capacité à faire fonctionner cette diver-
sité, à travailler ensemble. La créativité 
est souvent issue de la complexité, de 
nombreux sociologues le disent ; tirer 
parti de la complexité est un des ingré-
dients du miracle suisse.
Réaliser cela m’amène à trois conclu-
sions. Premièrement, la diversité n’est 
pas une invention de ces cinq der-
nières années. C’est une réalité qui 
fait ses preuves en Suisse et ailleurs 
depuis des siècles. Deuxièmement, 
cela ne se décrète pas, la diversité se 
construit sur la confiance, la cohérence 
et l’authenticité. Je reste à ce titre 
dubitatif de l’expérience tentée actuel-
lement à Genève. Troisièmement, la 
diversité s’oppose à la pensée unique, 
au politiquement correct et aux nou-
veaux dogmes qu’une soi-disant élite 
bien-pensante cherche à imposer. Vive 
la diversité, vive la liberté.

Point fort

Diversité et authenticité

n	Prochaine parution	
	 Mercredi 27 septembre 2023
n	Délai rédactionnel
	 Lundi 18 septembre 2023
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par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

L’Occident perd de son influence, 
la Chine veut redevenir le centre 
du monde qu’elle a été longtemps, 
les pays dits du Sud global sont 
aujourd’hui des puissances à part 
entière : l’Inde, l’Afrique du Sud, 
le Brésil sans oublier les pays du 
Golfe qui ne sont plus des vassaux 
et avec qui il faut compter. Révoltes, 
putsches, mafias, famines, effon-
drement économique, immigra-
tion, terrorisme. Tout est bon pour 
chambouler les règles établies. Le 
monde d’aujourd’hui est à la fois 
menacé et menaçant. Les enjeux de 
prise de pouvoir sont faramineux. 
Chaque pays y va de sa stratégie et 
de la défense de ses intérets. 

La guerre en Ukraine a remis à l’ordre 
du jour les incertitudes, les violences 
gratuites, les menaces de toutes sortes. 
Comme toujours dans les périodes 
troubles et tourmentées, les espions de 
tous bords connaissent à nouveau une 
période faste. Des murs physiques et 
psychologiques s’érigent pour se barri-
cader des immigrés en marche, on se 
protège des intrusions informatiques, 
des attaques terroristes toujours et de 
plus en plus puissantes. La technologie 
faite reine ces dernières décennies est 
aujourd’hui mise sous tension et les 
réseaux informatiques (ils sont partout) 

comme les infrastructures énergé-
tiques y  compris sous l’eau sont fragi-
lisés par des hackers très pointus. Bref, 
on se réarme…
Jamais on a parlé si ouvertement du 
travail des services de renseignements. 
Chaque pays a le sien, tant sur le plan 
de sécurité intérieure, extérieure que 
militaire. CIA, MI6, DGSE, FSB, Mossad, 
les plus connus du grand public, sont 
au centre des stratégies de défense et 
d’attaque. La Suisse ne fait pas excep-
tion. Mais plus modestement et dans la 
discrétion.
Le Service de renseignement de la 
Confédération helvétique (SRC) est mal-
gré tout très actif dans le contre-espion-
nage car notre pays est par tradition une 

terre d’accueil des espions du monde 
entier. Le mythe de James Bond s’arrê-
tant dans tous ses épisodes sur le terri-
toire du pays n’est pas loin de la réalité. 
Avec son Palais des Nations à Genève, 
les grandes puissances y ont fait leur 
nid. Tous les pays en fait. La NSA amé-
ricaine y est très active. Elle est donc 
sous surveillance des services suisses 
mais pas seulement. La participation 
de la Suisse au Conseil de sécurité de 
l’ONU à NY a encore favorisé l’expan-
sion de la présence d’espions. La place 
financière étant aussi un enjeu impor-
tant. à protéger absolument.
Sous la responsablité de Viola Amherd, 
le SRC connaît des chamboulements. 
Elle veut y remettre de la force et de 
l’efficacité. La nomination il y a une 
année de Christian Dussey, un ancien 
diplomatique en Iran, un cas assez rare 
pour le mentionner (il y a aussi Burns à 
la CIA) va dans ce sens. La diplomatie 
s’étend ainsi aux renseignements.
Les espions chinois et russes notam-
ment pullulent dans notre pays, depuis 
longtemps. On se souvient notamment 
de l’attaque de l’agence antidopage à 

Lausanne. Entre les ambassades russes 
à Berne et Genève, on estime qu’un 
tiers du personnel, 70 personnes, sont 
en fait des agents du FSB. Une propor-
tion que l’on retrouve dans toutes leurs 
ambassades d’ailleurs.

Fort de ses 450 employés en 2017 et 
un budget de 78 millions, le SRC pro-
tège le pays. Le Pentagone helvétique, 
comme on l’appelle, en forme de croix 
suisse, applique la nouvelle loi sur 
le renseignement, avec diligence, se 
sachant étroitement surveillé par les 
institutions. Pas de grandes démonstra-
tions de force du SRC dont on dit qu’il 
est surtout analytique et cérébral. Il est, 
avec les forces armées, la main ferme 
de la sécurité helvétique. La neutralité 
ne suffit pas…

Dossier : un monde menacé et menaçant

Importance stratégique du contre-espionnage

Beaucoup d’espions 
en terre helvétique

publicité
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par Christopher Ulmer, 
secrétaire général PLR Vaud

Le récent rapport du Service de 
renseignement de la Confédéra-
tion (SRC) le prouve. La situation 
sécuritaire dans notre pays s’est 
« encore dégradée ». Bien que les 
cyberattaques, les mafias inter-
nationales et l’espionnage des 
régimes chinois ou iraniens dans 
notre pays doivent nous concerner 
au plus haut point, l’extrémisme 
violent ne doit pas être oublié. 

Trois ans après les premières attaques 
terroristes dans notre pays (Morges et 
Lugano), le risque terroriste en Suisse 
« reste élevé » selon le SRC. Les récentes 
arrestations de quatre Syriens dans les 
cantons de Vaud et Neuchâtel, accusés 
d’avoir apporté leur soutien à un groupe 
terroriste, ont tendance à appuyer l’ana-
lyse du SRC. Mais on aurait tort de pen-
ser que le terrorisme concerne unique-
ment des personnes qui prétendent agir 
au nom d’une religion.
En effet, et toujours selon le SRC, l’ex-
trémisme violent de gauche représente 
un danger croissant (89 événements vio-
lents en 2022). Reste une autre menace. 
Tangible et extrêmement dangereuse. Le 
terrorisme néo-nazi. Comme le rappelle 
la Deutsche Welle, la violence d’extrême 
droite a déjà fait plus de 200 morts en 
Allemagne depuis 1990, y compris un 
élu de la CDU en  2019. 
La réalité est qu’en Suisse aussi des 
groupes extrémistes recrutent de 
manière proactive sur internet et qu’un 
passage à l’acte, d’un réseau organisé 
ou d’un loup solitaire, ne doit pas être 
sous-estimé. 
Face aux risques terroristes djihadistes 
ou politiques, la gauche bloque systé-
matiquement des mesures supplémen-
taires à Berne visant à améliorer notre 
sécurité, notamment en ressortant 
l’affaire des fiches, vieille de 35 ans. 

Les parlementaires Verts et socialistes 
oublient un peu vite que les activités 
du SRC et de la Police fédérale sont 
(heureusement) strictement encadrées 
et que les potentielles menaces pour la 
vie privée des citoyens proviennent plu-
tôt des réseaux sociaux et des cartes 
de fidélité des grands distributeurs. 
Comme souvent en matière de sécu-
rité, la gauche fait malheureusement 
preuve d’angélisme et de naïveté dans 
ce dossier. 
Le PLR, quant à lui, agit. Les textes 
déposés par Jacqueline de Quattro 
visant à empêcher la prolifération de 
groupuscules terroristes dans notre 
pays en sont des bons exemples. Notre 
conseillère nationale a par exemple 
récemment déposé une motion pour 
la mise en place d’une plateforme de 
coordination entre la Confédération et 
les cantons (à la suite d’une recom-
mandation de l’Autorité de surveillance 
du Ministère public de la Confédéra-
tion) pour optimiser la communication 
et la coordination entre les autorités 

fédérales et cantonales dans la lutte 
contre le terrorisme.
Pour parer à l’accroissement de la 
menace terroriste en Suisse, nos 
246  parlementaires se doivent de 
constamment réévaluer la situation et 
donner des outils supplémentaires effi-
caces et modernes au SRC et aux dif-
férents corps de police pour empêcher 
que des attaques ne se reproduisent 
dans notre pays. Cela commence par 
la suite qu’ils donneront au projet du 
Conseil fédéral sur la révision de la loi 
fédérale sur le renseignement. Il en va 
de notre sécurité et de notre liberté.

Dossier : un monde menacé et menaçant

Terrorisme : 
le risque est réel

Selon le SRC, 
l’extrémisme violent  
de gauche représente 
un danger croissant 
(89 événements violents 
en 2022). Reste une 
autre menace. Tangible 
et extrêmement dan- 
gereuse. Le terrorisme 
néo-nazi. 
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par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

On le sait bien, il ne faut pas faire 
des sondages le nec plus ultra des 
prévisions politiques. Mais les der-
nières nouvelles nous donnent à 
réfléchir.

Le dernier sondage Sotomo du baro-
mètre de la SSR, publié fin juin, place 
l’UDC en première position des votes 
(27 %), loin devant, une nouvelle fois. 
La suit de loin, le PS, toujours deu-
xième force du pays (17,8 %) en très 
légère augmentation. Ensuite vient 
le PLR (14.6 %) qui perdrait 0,5 point 
puis le Centre, nouveau parti sous 
cette appellation, tout proche du PLR 
avec une hausse de 0,5 point (14,3 %). 
Les Verts font une jolie chute à 10,2 %. 
Avec les verts’libéraux en légère 
hausse mais sans avancée spectacu-
laire (8.3 %). En résumé, pas de virage 
à droite, semble-t-il, ni d’avancée 
remarquée des écologistes de tous 
bois, mais plutôt une sorte de correc-
tion vers le centre. Un nouveau son-
dage effectué début août peaufinera 
encore ces tendances.
Le PLR qui a pour ambition de retrou-
ver la deuxième place de l’échiquier 
politique à Berne devrait, cette fois, 
se battre aussi pour se maintenir à la 
troisième, supposant, si la tendance se 
confirme, des discussions en perspec-
tive sur une redistribution des sièges au 
Conseil fédéral. Le résultat des élec-
tions fédérales d’octobre aura donc de 
l’impact direct ou indirect sur la modi-
fication ou pas de la formule magique. 
Le sujet est loin d’être clos. Le chef 
de campagne du PLR Suisse, Philippe 
Nantermod, ne cache d’ailleurs pas son 
inquiétude. 
Chaque parti se met en ordre de 
marche, adaptant son programme 
pour élargir son panel d’électeurs. La 
bataille se prépare et on le voit déjà, 
elle sera rude. Les adversaires deve-
nant au gré des réseaux sociaux des 
ennemis à abattre. La gauche vient 

d’annoncer son accroche sur le pouvoir 
d’achat. Un sujet chaud à l’heure d’une 
inflation importante des prix des denrées 
alimentaires. Le dérèglement climatique 
est la première source de préoccupation 
des Suisses (27 %), puis la hausse des 
primes maladie (25 %) où chacun pro-
pose sa formule miracle, l’immigration, 
en troisième position, avec l’augmen-
tation des demandes d’asile, surtout en 
provenance d’Ukraine avec 20 %. Sans 
oublier les pénuries ou l’augmentation 
du prix de l’énergie (13 %). 
La nouvelle direction du Parti suisse, 
jeune et très dynamique, met tout en 
place pour mettre en avant les atouts 
de notre vision libérale de la société. 
Avouons-le tout de même, l’inflation, 
même plus basse que chez nos voi-
sins, a de l’impact sur le quotidien et 
le ressenti des Suisses et l’effondre-
ment du Credit Suisse, après la fin 
du secret (merci Obama et l’OCDE…) 
ne  semble pas jouer en notre faveur 

non plus à l’heure actuelle en dehors 
de nos cercles privilégiés. L’économie 
a quelque peu fauté… Sans parler de 
la FINMA… C’est notre parti, parti de 
l’économie qui est en première ligne 
pour en récolter les effets négatifs 
même si 200 millions viennent d’être 
économisés… Nos adversaires ne vont 
pas se gêner de nous assimiler à ces 
dirigeants qui, disons-le, se sont mal 
comportés. Mais que de dommages 
sociaux cette faillite va coûter à la com-
munauté, des milliers de collaborateurs 
au chômage, ce fut déjà le cas lors de 
la fusion de la Banque Populaire Suisse 
(BPS) au Credit Suisse Groupe il y a 
vingt ans. Quelle tristesse…
La campagne se prépare donc inten-
sément jusqu’à la modification de la 
charte visuelle du Parti suisse pour 
redonner un peu de pep… Des visuels 
et vidéos percutants, avec l’aide de l’in-
telligence artificielle notamment ont fait 
réagir nos concurrents… pas de grands 

bouleversements cependant mais des 
couleurs plus vives avec un bleu gris 
fade remplacé par un magnifique bleu 
royal, lumineux, étincelant agrémenté 
d’un rouge magenta, autrement dit du 
fuchsia, qui donnent sans aucun doute 
un petit air de modernité. Nous allons 
aussi bien sûr garder dans tribune 
le bleu cyan (turquoise), symbole d’in-
novation. 
Sans oublier un slogan qui sonne bien : 
« Rendons la Suisse forte ». 
J’espère que vous l’aimez car vous aller 
le voir partout…

élections fédérales

Des enjeux au-delà des sondages

EF23 : chaque 
franc compte...

Le résultat des 
élections fédérales 
d’octobre aura donc 
de l’impact direct 
ou indirect sur la 
modification ou pas  
de la formule magique.
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par Christopher Ulmer, 
secrétaire général PLR Vaud

C’est une grande force pour notre parti de pou-
voir compter sur 57 candidates et candidats de 
régions et de professions différentes pour porter 
nos valeurs libérales-radicales pendant cette 
campagne. D’ici au 22 octobre, ils s’engageront 
pour une Suisse forte et sûre en mettant notam-
ment en avant le programme EF23 du PLR Vaud, 
récemment validé par nos congressistes. 

1.	Renforcer 
	 le pouvoir d’achat, 
	l a prospérité 
	 et la prévoyance
Pour redonner du pouvoir d’achat à la population, il est 
essentiel de maintenir une TVA basse et de supprimer 
les entraves bureaucratiques pour construire plus de 
nouveaux logements (et, par conséquent, réduire la 
pénurie). Le développement des PME et des start-up 
doit être soutenu, en particulier par des allégements 
fiscaux pour les investissements.
En matière de politique étrangère, le PLR s’oppose à 
l’adhésion à l’Union européenne ainsi qu’à toute vel-
léité isolationniste. Pour garantir notre prospérité, nous 
souhaitons entre autres renforcer la voie bilatérale par 
la conclusion de nouveaux accords et développer l’ac-
cès aux marchés émergents.

Enfin, il est grand temps de supprimer la déduction 
de coordination de la LPP et de soutenir des méca-
nismes de compensation pour les parents qui ont tra-
vaillé à temps partiel. Garantir une prévoyance sûre et 
pérenne pour toutes et tous avec un âge de départ à la 
retraite flexible est primordial.

2.	Renforcer 
	 l’innovation, la formation 
	 et la numérisation
L’innovation, et plus précisément la numérisation, 
réduit les doublons administratifs et médicaux et 
contribue à stopper l’explosion des primes. Si nous 
voulons garantir un système de soins de qualité et le 
libre choix du médecin, l’étatisation de la médecine, 
qui a ravagé les systèmes de santé français et britan-
nique, doit à tout prix être évitée. 

Pour faciliter l’accès au marché du travail, valorisons 
notre potentiel national de main-d’œuvre, notam-
ment en permettant un congé parental flexible et en 
soutenant la réinsertion sur le marché du travail des 
femmes ayant arrêté de travailler. à cet égard, faci-
liter le développement de crèches en supprimant les 
normes trop rigides bénéficiera à toute la société.
De plus, et n’en déplaise à la gauche, la collaboration 
public-privé dans la formation et la recherche est utile 
et doit être renforcé. Il en va de même pour le soutien 
à la réinsertion et la formation professionnelle et conti-
nue par le biais de déductions fiscales.

3.	Renforcer  
	l ’approvisionnement
	 énergétique, la sécurité 
	 et les infrastructures
	 de mobilité
Garantir un approvisionnement énergétique sûr, abor-
dable et durable est une priorité absolue. Cela passe 
notamment par un développement rapide des éner-
gies renouvelables en réduisant les entraves admi-
nistratives pour les grands projets et les particuliers. 
Le parc immobilier doit être rénové grâce à des inci-
tations plutôt que des taxes et des interdictions dont 
raffolent les socialistes et les Verts.
Dans un monde de plus en plus instable et impré-
visible, le PLR s’engage pour moderniser les équi-
pements de l’armée et augmenter les ressources 

allouées à la cyberdéfense. Notre sécurité passe égale- 
ment par l’approvisionnement alimentaire. Renfor-
çons-la en favorisant une agriculture productive et les 
circuits courts, notamment en maintenant des sec-
teurs de transformation en Suisse proches des lieux 
de production.

Pour fluidifier les artères de notre économie, déve-
loppons une politique de transports multimodale en 
accélérant les grands projets routiers et ferroviaires 
romands. Rappelons ici que nous ne défendons pas 
la voiture mais bien les gens qui en ont besoin pour 
aller travailler, faire leurs courses ou tout simplement 
parce qu’ils habitent à la campagne ou sont un peu 
plus âgés que la moyenne. 

élections fédérales - Programme du PLR Vaud

Des propositions concrètes 
déclinées sur trois axes importants

RETROUVEZ
L’ENTIER

de notre 
programme EF23 
sur www.plr-vd.ch
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Recevoir tribune, c’est bien

S’abonner c’est mieux,
beaucoup mieux !
tribune n’est pas un journal comme les autres. Il est 
engagé. Il a des convictions. Il se veut innovant, contempo-
rain, proche des citoyens. Avec un brin d’humour, de l’auto-
dérision, du cynisme parfois. Des idées toujours. Il aborde 
sans tabou les défis de demain, dans tous les domaines. 
Ne mérite-t-il pas votre soutien ? Bien sûr.

Alors pourquoi ne pas glisser dans les paiements de ce 
début d’automne CHF 90.– pour vous abonner ? 

Ou CHF 50.– si vous êtes un senior (CHF 150.– entreprise).

Tout don est également le bienvenu.

à peine le prix d’un repas à deux sur une jolie terrasse de 
ce canton. Rien de plus. Du plaisir pur sucre. Une petite 
douceur que le PLR appréciera…
Alors saisissez à pleine main le bulletin de versement 
ci-dessous et transformez-le en ordre bancaire. Et nous 
pourrons vous dire merci !

Récépissé
Compte / Payable à

CH93 0900 0000 1223 4282 6
PLR.Les Libéraux-Radicaux Vaud
Place de la Riponne 1
1005 Lausanne

Référence

RF12 ABO

Payable par (nom/adresse)

Monnaie    Montant

CHF

Point de dépôt

Section paiement

Monnaie    Montant
CHF

Compte / Payable à
CH93 0900 0000 1223 4282 6
PLR.Les Libéraux-Radicaux Vaud
Place de la Riponne 1
1005 Lausanne

Référence
RF12 ABO

Payable par (nom/adresse)
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par Josephine Byrne Garelli,
députée

C’est une triste réalité qui défraie 
régulièrement la chronique dans la 
presse : la violence et le harcèle-
ment scolaire sont une dure réalité. 
Si en France, cette violence prend 
des proportions effrayantes, nos 
écoles ne sont pas épargnées, et il 
règne un sentiment d’impuissance 
chez les parents, les enseignants 
et les directions. 

En mars 2022, dans le canton de Vaud, 
un père en colère avait fait irruption 
dans le collège où était scolarisé son 
fils, qui était victime de harcèlement. 
Il  s’en est pris au directeur de l’éta-
blissement. À la suite de la plainte 
déposée par le directeur, le Ministère 
public a déclaré que « ce père aurait 
été mû par sa détresse, déplorant l’im-
puissance de l’établissement face aux 
humiliations et aux agressions subies 
par son enfant durant plusieurs mois de 
la part de camarades ».

Mi-janvier 2023, à Porrentruy, un 
enseignant s’est fait agresser physi-
quement par un élève, qui lui assène 
des coups de poing et coups de pied. 
Autre exemple au Collège de Delémont, 
où la police a dû intervenir pour arrêter 
un jeune qui dissimulait une queue de 

billard sous ses vêtements. Dans une 
autre école encore, une enseignante 
a  été visée par le lancer d’une paire de  
ciseaux.
En France, 22 enfants se sont suicidés 
à la suite de harcèlement scolaire de la 
part de leurs camarades de classe en 
2021. Depuis le 25 décembre 2022, 
trois enfants se sont déjà donné la mort 
en France à la suite de harcèlement 
dans le cadre scolaire, Ambre 11 ans, 
Lucas 13 ans, et Lindsey 13. Un article 
dans Le Matin Dimanche du 18 juin 
décrit la descente en enfer de cette 
dernière entre l’automne 2022 et le jour 
fatidique de son suicide le 12 mai.
La loi française de 2022 visant à com-
battre le harcèlement scolaire, prévoit 
que le harcèlement scolaire est désor-
mais reconnu comme un délit pénal qui 
pourra être puni jusqu’à 10 ans de pri-
son et 150 000 euros d’amende en cas 
de suicide ou de tentative de suicide 
de la victime harcelée. Le Code pénal 
belge prévoit également des sanctions 
pénales pour les actes de violence 
commis dans un établissement scolaire 
qui peuvent aller jusqu’à une peine de 
prison.

Actuellement, le canton de Vaud est 
engagé dans un ambitieux projet d’in-
clusion, le « Concept 360° ». Mais quid 
des enfants violents et /ou harcelants ? 
Ces enfants n’ont pas, dans bien des 
cas, de problèmes « d’inclusion ». Ils 
suivent une scolarité tout à fait nor-
male, mais perturbent la vie scolaire de 
leurs camarades, du corps enseignant 
et des directions d’écoles.
Par une interpellation déposée en juin 
dernier, j’ai posé plusieurs questions 
au Conseil d’État sur cette probléma-
tique et son impact sur les enfants, 
les familles, les enseignants et les 
directions dans l’école vaudoise. Parmi 
celles-ci : est-ce que les cas sont 
répertoriés, quel est le nombre de cas 
par année, existe-t-il des procédures 

d’éloignement des élèves harcelants (à 
l’instar de ce qui existe pour la violence 
domestique) ou encore, quelles pro-
cédures existe-t-il auprès des parents 
d’enfants harcelants ou violents ?
Ces repères sont essentiels et urgents 
pour assurer la paix dans nos écoles, 
et développer le sens du respect 
des autres et préserver le bien vivre 
ensemble qui est le fondement de notre 
société. 

Politique cantonale

Harcèlement et violence scolaire
un fléau qui existe chez nous aussi
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Quid des enfants 
violents et/
ou harcelants ? 

La violence et le 
harcèlement scolaire 
sont une dure réalité. 
Si en France, cette 
violence prend 
des proportions 
effrayantes, nos écoles 
ne sont pas épargnées. 



par Alexandre Legrain,
vice-président JLRV, municipal à Crassier

Plus de cinq ans après l’initiative « No Billag » qui 
visait à une suppression totale de la redevance 
radio/télévision, une nouvelle attaque contre la 
SSR est lancée, j’ai nommé l’initiative fédérale 
« 200 francs, ça suffit ! ». Elle a été déposée jeudi 
10 août 2023 et a pour ambition de réduire la 
facture à ce montant, contre 335 francs pour 
l’heure. Et cette fois-ci, le texte risque bien de 
faire mouche, ou du moins, le contre-projet dont 
les contours doivent encore être définis.

La campagne portant sur l’initiative « No Billag » avait 
été rude ; « La campagne de tous les dérapages » 
selon Le Temps (23.02.18) qui cite des provocations, 
insultes et menaces, parfois de mort. Cela peut se 
comprendre, sans se justifier, tant les enjeux étaient 

importants puisqu’en cas de OUI, l’historique SSR 
aurait dû subir une sérieuse cure d’amaigrissement, 
voire aurait disparu selon certains. Dans tous les cas, 
cela aurait été un changement radical du paysage 
médiatique suisse. Le boulet est passé très près de la 
SSR qui avait promis, la bouche en cœur, avoir com-
pris les reproches qui lui étaient adressés et qu’elle 
ferait des efforts.
Les efforts en question, en voici un aperçu. Sur la 
question des finances, la SSR était chargée de faire 
des économies. C’est donc logiquement qu’elle a 
lancé la construction, peu de temps après le rejet 
du texte (!), de son nouveau bâtiment près de l’EPFL 
pour la modique somme de 120 millions de francs. 
Certes, le studio principal de la RTS à Genève n’est 
plus exploitable car plus aux normes. Mais il aurait 
probablement pu être envisagé une solution moins 
onéreuse. Toujours côté finances, la SSR ne trouve 
rien de mieux que… de supprimer des émissions, son 
cœur de métier. Et pas n’importe lesquelles : d’abord 
TTC (Toutes taxes comprises), l’émission économique 

de la RTS qui était tout simplement l’un des pro-
grammes les plus populaires de la chaîne. Mais aussi 
une édition sur deux d’Infrarouge, émission de débat 
politique. Assez surprenant comme décision venant 
de l’institution qui s’est targuée durant la campagne 
d’être essentielle au débat démocratique ! Bref, la 
place dévolue à cet article est limitée, il faut donc s’ar-
rêter là mais les exemples cités plus haut sont loin 
d’être anecdotiques.
« No Billag » avait été vivement combattu par un grand 
nombre d’opposants et de partis qui, finalement, 
l’avaient emporté avec 71,6 %. Ce n’était pas là un 
blanc-seing donné à la SSR qui, pourtant, semble 
n’avoir rien appris des reproches qui lui étaient faits 
et rien oublié des arguments qui avaient fait mouche 
en 2018 puisqu’elle les répète presque à l’identique 
aujourd’hui.
« Les Suisses ont compris ce qu’ils perdraient » selon 
un article de Libération du 5 mars 2018 portant sur 
« No Billag ». Pas sûr que, cinq ans plus tard, les 
Suisses comprennent ce qu’ils ont encore à y gagner.

Jeunes Libéraux-Radicaux Vaud (JLRV)

« 200 francs, ça suffit ! » 
La SSR n’a rien appris et rien oublié

publicité
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par Pierre Schaeffer

Le report de la visite d’état du pré-
sident de la République française 
en Allemagne a été acté sans émo-
tion de part et d’autre du Rhin. Cette 
indifférence est à la mesure de la 
dégradation discrète, mais réelle, 
des relations entre les deux pays. 
En première ligne, il y a les consé-
quences de la guerre d’Ukraine 
qui s’éternise et un conflit objec-
tif entre Paris et Berlin sur les 
sanctions applicables à la Russie, 
en particulier l’embargo sur les 
matières premières, pétrole et gaz. 
L’Allemagne avait misé totalement, 
et sans doute imprudemment sur 
le gaz russe, et cette stratégie était 
aussi bien le fait des socio-démo-
crates, avec Schröder, membre de 
l’état-major de Gazprom, que des 
chrétiens-démocrates avec Merkel. 

Si le gazoduc Nord Stream est hors 
d’état de fonctionnement par suite d’un 
sabotage, le gaz russe continue d’être 
livré à l’industrie allemande. Cette 
divergence franco-allemande n’est que 
le corollaire d’un véritable divorce sur le 
nucléaire. Le mix énergétique allemand 
va voir l’arrêt proche des dernières 
centrales nucléaires, au profit de cen-
trales au charbon et au lignite, source 
d’irritation pour la France qui avance le 
caractère non polluant de ses centrales 
nucléaires. Après réduction du parc, 
pour remise à niveau, Paris a changé 
de pied en annonçant la construction 
de nouvelles centrales de la dernière 
génération.
Il n’y a aucun compromis possible sur 
ce chapitre, pas davantage sur celui 
du réarmement antimissile de l’Eu-
rope, avec le débat sur les fournisseurs 
français ou américains. Sur le plan des 
armes conventionnelles, Berlin fait grief 
à la France de la faiblesse de ses livrai-
sons à l’Ukraine, alors que l’Allemagne 

se situe immédiatement après les 
états-Unis et la Grande-Bretagne.
La guerre d’Ukraine souligne les diver-
gences géostratégiques entre la France 
et l’Allemagne sur l’avenir de l’Europe. 
Le chancelier Scholz l’a affirmé sans 
ambiguïté dans un discours prononcé 
à Prague il y a un an. La priorité pour 
l’Allemagne reste l’élargissement de 
l’Union européenne (UE), selon un prin-
cipe toujours énoncé à Berlin : l’Alle-
magne a une responsabilité particulière 
à l’est, alors que la France a des res-
ponsabilités historiques sur le bassin 
méditerranéen et l’Afrique. Mais cette 
stratégie vient de subir un grave revers 
pour la France, menacée d’éviction 
dans le Sahel, pour mieux paver la voie 
de la Russie et d’un arbitrage ultime 
des états-Unis.
La France a perdu pied dans l’ex-
Afrique occidentale française et ne 
résiste pas mieux en Europe sur le 
plan des acquis de la construction 
européenne à caractère fédéral : Grand 
Marché et Union monétaire. Certes, la 
France a épuisé les ressources de sa 
politique budgétaire en creusant les 
déficits et la dette, mais elle a aussi 
été prodigue sur le plan de la politique 
monétaire en mobilisant la Banque cen-
trale européenne (BCE) pour ses crédits 

de relance et d’emprunt. Aujourd’hui, 
la France est réputée faible dans sa 
politique de réduction des déficits et de 
la dette, tout autant que dans la lutte 
contre l’inflation menée par la BCE.
Voilà beaucoup de griefs nourris à 
Francfort et à Berlin, orchestrés par une 
frange de l’opinion allemande, celle de 
l’extrême droite, représentée par un 
parti qui monte et qui ne peut laisser 
indifférents les chrétiens-démocrates, 
tentés par des alliances locales. L’opi-
nion allemande, et surtout celle qui est 
séduite par la droite radicale, n’ignore 
pas l’avantage que tire la France de la 
monnaie unique, à laquelle elle contri-
bue bien peu en termes de stabilité 
pour mieux freiner l’effritement de 
l’euro et la nostalgie du deutsche mark. 
Le sentiment national allemand a été 
occulté pendant quarante ans par la 
division du pays, puis par sa recons-
truction. Cette tâche est achevée et, 
comme la marée qui se retire, l’Alle-
magne réunifiée laisse apparaître les 
récifs oubliés. C’est le cas des pesan-
teurs historiques, présentes dans les 
ex-territoires de la Prusse, limitrophes 
de la Russie au XIXe  siècle, dont les 
électeurs d’extrême droite réclament 
une plus grande proximité aux dépens 
de l’Europe et des états-Unis.

Dans le monde

L’introuvable couple 
franco-allemand

Le gaz russe 
continue d’être livré à 
l’industrie allemande. 
Cette divergence 
franco-allemande 
n’est que le corollaire 
d’un véritable divorce 
sur le nucléaire.
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par Fabienne Guignard

Jong-un, Donald, Viktor et 
Jinping… Tous des démocrates 
bon teint… Sinon, à part eux, finis 
les gros ventres dodufiés. Il est de 
bon ton pour un dirigeant de mon-
ter les escaliers deux par deux, 
sans s’essoufler… C’est Barak qui 
a lancé la mode… Eh oui, le chef 
d’état nouveau, 2.0, fait du sport.

Fitness, rameur, vélo, muscu, natation, 
tennis, boxe, marche en montagne… 
Le ventre plat, la silhouette élancée. 
Nous voilà donc avec une ribambelle 
de grandes gigues (car en plus ils font 
souvent 1 mètre 90) à diriger le monde, 
parfois un peu maigrichons tout de 
même, mais musclés sur les photos 
officielles de l’UE ou de l’OTAN : Justin, 
Mark, Jens, Pedro ou Edouard au Havre, 
et Andrzej à Varsovie. Tous, je vous dis. 

Jeunes ou moins jeunes d’ailleurs. La 
« mincitude », c’est tendance. Il faut être 
svelte et affûté en vrai. Donner envie 
quoi. Tout un programme. 
Même Vladimir, grand sportif devant 
l’éternel, à la pêche au gros, à cheval, 
à cru forcément même s’il ne sait pas 
monter, c’était juste pour la photo avec 
Sergei… Mais à septante balais, pru-
dence, prudence, plus trop de judo et 
de hockey ou alors on ne le bouscule 
pas… mieux, on le laisse gagner. C’est 
plus sûr… Juste son bras droit qui est 
toujours immobile. On ne sait pas vrai-
ment pourquoi. Face à lui un Volodymyr 
très en forme, plein d’énergie, qui se 
verrait bien lui mettre une torniaule en 
combat régulier. Nous aussi… 
Emmanuel, lui il bronze pour se don-
ner bon teint. Il s’est fait installer une 
terrasse avec parasols dans les jardins 
de l’élysée pour des séances de travail 
en plein air. Il ne perd pas son temps à 
table, travaille tout le temps et dort très 
peu, mais il bronze. Partout où il peut. 
Le week-end il squatte La Lanterne, à 
Versaille, avec piscine et tout et tout. 
à Bregençon, petite piscine à l’étage et 
jet ski en bas. Manifestement, il est bien 
musclé. C’est le petit jeune de l’équipe.
Il y a Joe bien sûr. L’homme le plus puis-
sant du monde, 1 mètre 90, 82  kilos. 
Et  le plus vieux du petit groupe. On 
le voit régulièrement à la plage du 

Delaware, le week-end, à porter lui-
même sa chaise longue, torse nu, avec 
sa petite casquette et ses Ray-Ban. Un 
petit pépère, comme tous les retraités 
en forme, au bord de la mer. On croi-
rait un président suisse, tranquilos. Il a 
quand même un peu de peine à se rele-
ver… Le sol est bas. Lui son truc, c’est 
le vélo. Il en fait tout le temps, parfois il 
s’encouble un peu… Faut dire qu’il ne 
veut pas porter de lunettes de vue. Son 
péché mignon pourtant, les Ice Cream, 
partout où il va il s’en offre une… mais 
manifestement, ça ne l’a jamais fait 
grossir. Le bol… C’est vrai qu’il marche 
un peu bizarrement, des petits pas. Un 
accident récent. Des fois il court un 
peu, comme Barak… C’est bizarre. 
Franchement il est bien vigousse pour 
ses huitante ans… mais il est quand 
même un peu trop vieux pour diriger les 
States, non ? Ils sont tous trop vieux.
C’est d’ailleurs le problème des états-
Unis. Trop de vieux de huitante ans et 
plus, dans les deux camps au Congrès 
et au Sénat. Ils s’accrochent. Où sont 
les jeunes ? Ou alors, ce sont des 
MAGA, la cata… Mais bon souvent, ils 
sont pires que les vieux. Pas vrai Ron ? 
Dans l’Amérique profonde, on aime 
pas tant le changement. Les fans sont 
plutôt dodus, voire très dodus et sou-
tiennent un dodu comme eux. Normal. 
Donald, lui, fait des pas de danse avec 

ses bras, c’est spécial, pour montrer 
qu’il est en forme. Mais il ne danse pas. 
Il bouge les bras… Il a 78 ans le brave 
homme. Fond de teint pour avoir bonne 
mine… Manifestement le golf ne le fait 
pas maigrir. Toujours en voiturette. Il ne 
fait pas ses 10 000 pas par jour, c’est 
sûr. Il a beaucoup grossi ces derniers 
temps. Les soucis, la peur de la prison ? 
ça se rapproche… Je ne sais pas s’il a 
encore toute sa tête mais il a beaucoup 
d’imagination. 
Chez nous aussi, fini les gros… Le 
Conseil fédéral n’a plus vraiment de 
poids lourd. Ils ont bonne façon. On voit 
Alain fumer son petit cigare à la Street 
parade, tout heureux avec son fameux 
panama. Le voilà critiqué pour faire la 
fête. Incroyable mais lui, il s’en fiche. 
On peut faire toutes les photos de lui. 
Il tire sa révérence à la fin de l’année… 
Il  pourra refaire des virées dans son 
petit avion de plaisance en location. 
Le voilà à nouveau bientôt libre…

Frivolités essentielles

Les chefs d’état font du sport
sauf quatre...

Les fans MAGA sont 
plutôt dodus, voire très 
dodus et soutiennent 
un dodu comme eux. 
Normal.
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Il est de bon ton 
pour un dirigeant de 
monter les escaliers 
deux par deux, sans 
s’essoufler…


